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Rappelons nous, devant tout, ce qui caractérise l’amour di­
vin et le distingue des affections humaines. Celles-ci se laissent 
ravir par la beauté de ee qu’elles aiment. Un être aimable attire 
vers lui l’affection de notre cœur parce qu’en lui nous trouvons 
des raisons qui méritent cette amitié ou du moins la pro­
voquent.

11 n’en est pas ainsi de Dieu. Son amour est crtuteur. Il aime 
dans les âmes ce qu’il y met lui-même et il peut chercher les 
particularités de son amour dans la particularité de ses dons. 
11 aime davantage celui à qui il donne davantage. Ainsi Dieu 
aime tous les chrétiens car à tous il a communiqué une part de 
sa beauté ; tous vivent de l’Esprit du Christ qu’il a répandu en 
eux. Toutefois cette communauté d’un seul et unique Esprit 
n’établit pas entre tous les chrétiens une égalité parfaite. Et 
une des raisons de cette inégalité c’est la volonté souveraine de 
Dieu, disons mieux c’est l’amour souverain de Dieu qui dis­
tribue ses dons au gré de ses préférences. Ainsi par le _ nie 
tous les chrétiens sont pois et pourtant il est une royauté officielle 
dont tous ne sont pas investis ; tous, par le même baptême sont 
prêtres et pourtant il est un sacerdoce officiel qui n’est le parta­
ge que de quelques privilégiés : tous encore sont religieux, ani­
més de l’Esprit du Christ, et pourtant il est un état religieux dans 
lequel ne peuvent entrer que les élus de Dieu. L’inégalité entre 

"chrétiens se mesure à l’inégalité des dons qu’ils reçoivent de 
Dieu. L'amour de Dieu est donc créateur, et partout où il pro­
duit une réalité surnaturelle particulière il s’y porte d’une ma­
nière privilégiée.

Il faut se rappeler ce principe pour mieux saisir ee qu’il y a 
de spécial dans l’amitié que Dieu a vouée â la Vierge bénie, 
puisqu’il l’a sanctifiée d’une manière unique ; à cause de cette 
réalité surnaturelle produite en l’âme de la Sainte Vierge et qui 
se nomme la maternité divine.

Afin de mieux faire comprendre notre pensée il n’est pas dé­
fendu de l’expliquer en se servant d’une certaine théorie chère
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